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L'ORDRE, LA MARCHE,

ET LES CÉRÉMONIES

QUI S'OBSERVERONT

DANS LA FÊTE NATIONALE

Quifera célébrée au Q\nxn^ de Mars, à î^ôccajion

, c3f// PACTE FÉDÉRATIFV/orWp^r
toutes Us . Gardes Nationales & les Troupes d.^

Vigne du Royaume _, /e 14 Juillet 1790 y jour d^

VAmûverfaire de la prife de la là as t il le.

^ama^SSBB^m.

l U NE Fête Nationale fe prépare • Fanniveifaire de

fia journée du 14 Juillet 1789 va voir célébrer

;
le plus majeftueux , conime le plus impofant

i fpeàacle qui , jamais , ait été donné dans rUiii-

(.yers.

^5 millions d'honiuiieç, devenus libres, Yoni fe,

A



réunir par leurs Repréfentans pour faire un Pa6le

péciéracif d'union , de patnotifme , de civifme
j

îk vonc jurer, fur Faurel de la liberté, de fou*,

tenir de de défendre la première Conftitution

d'un Empire que la philofophie ait diâ:é aux
hommes , & qui , nous ofons ialfurer pour l'hon-

neur de la France & de Paris en particulier >
deviendra la Conftitution de l'Univers.

Voici les détails de cette fcte , tels qu'ils

feront exécutés.

« MM. les Députés font invités à fe rendre

à Paris , au plus tard pour le 12 Juillet. Dès qu'ils

feront arrivés , ils voudront bien fe préfenter i
l'Hôtel de la Mairie , au Bureau de la Confé-»

dération
,
pour y faire vérifier leurs Pouvoirs ^

lis y recevront une carte portant ces mors j*

Confédération Nationale. Les Députés des Dif-

tri<Sls qui voudroient faire parvenir quelques,

obfervations, les adrefferont à l'Hôtel de la Mai-
rie , fous le couvert de M* le Maire de Paris ^

en diftinguant leurs lettres par ces mots placés

©n tête y Confédération Nationale.

5> La veille de la cérémonie , MM. les Dé-
putés feront invités , par une proclamation , à fe

raifembler dans le lieu qui fera défigné. On y
fera l'appel des Diftrids , qui fe réuniront

, pour

repréfenter leurs Départemens refpedifs , d'où

il réfultera quatre-vingt-trois Divifions ^ chacune

de CQs Diviiions fera diftinguée par une bannière

portant le nom de fon Département. La Corn-

îhune de Paris fera préparer à cet effet quatre-

vingt-trois bannières uniformes : elles feront por-

tées à la cérémonie par MM. les Députés 5 qui



(?)
les dépoferont, à leur retour, dans le Chef^lieii

de leurs Départémens , pour y fervir de mo^
jnument ôc de gage de la fainte alliance con-

tradtée par tous les Français , pour y être portées

dans les revues générales , & à la cérémonie

du Pa<5te Fédératif , qui fe renouvellera tous

les ans , à la même époque , dans chaque Dé*
partement. j

» Cette époque demeurera fixée au 1 4 Juillet

,

jour mémorable auquel la France a reconquis

fa liberté.

MM. les Députés des Troupes de ligne au-

ront à leur tète une oriflamme , qui reliera dé-

pofée dans la falle de l'AfTemblée Nationale.

ce Tous les Citoyens du Royaume voudront

fans doute s'unir perfonnellement au paéle au-

gufle ôc folemnel , que la Nation va contraclcr^

Ce fera le 14 Juillet, à Theure précife de midi,

que le fignal de la cérémonie fera donné à

Paris. La Commune de Paris invite foutes les

Municipalités du Royaume , à raffembler le

même jour , & à la même heure , leurs Com-
munes refpedives, conjointement avec les Trouv
pes de ligne > qui fe trouveront dans leurs ar-

rondiifemens , afin que le Fade Fédératif foit

prononcé de concert , & au même inftant , par

tous les Habitans, & dans toutes les parties ds

cet Empire «.

Le premier foin des Députés de îa Cômmune.
de Paris a été de faire parvenir le plus prom-
ptement poilible leur adreiïè , leurs inflruclions y^

êc fur-tout les Décrets de rAffembléê Natlo-

?^ale.



( 4 ) /
Ils oht fait des envois dkeds pour les Dif-

trids & les Municipalités.

- MM. les Min'iftres de k Guerre & de la Ma-
rine ont adrcfTé les ordres du Roi les plus

pofitifs , pc?ur ainfi dire y dans les 14 heures de

la fandioh du Roi.

Depuis y les Députés de la Commune fe font

occupés de tous les accelToires de la fête.

Dune voix unanuTie, il a été voté une mé-
daille. M. Duvivier 5 Graveur général des médail*

les de France , a offert gratuitement fes foins

Se fes taîens* Des applaudilfemens univerfels ont

•accueilli la généroiué patriotique de M, Duvi-
vier 3 dcià connue par piafieurs médailles gra-

tuites 3 iapérieurement exécutées , qui font en

-même temps la gloire de l'Artifte , ôc des

Héros qu'il immortalife , & la confolation des

bons Citoyens > dont elles font oublier les maux
paffés.

La mécbJlle repréfentera deux mains droites

qui s'unilTent ^ & eiiibrairent une pique furm.ontée

du bonnet de la liberté, avec cette devife, pour
la Confiïtiitïon & la liberté : fur le revers _, Con^

fédération Natïcnale ^ avec cette Exergue j à
Paris AlF halkt , M, D, C. C, XC.

Il fera cliflribué une médaille en bronze à

chacun de cous MM. les Députés.

A Téeard des orncmcns de la fête , nous

devons les publier , 6c nous les publions avec

joie* le patriotifme de tous les Artifies eft inex-

primable. Un Arrêté fondamental des Dépurés

de la Commune de Pans avoir décidé folem-

Jiellcmcat c.ue Yéconomie cc la Jtînpliché 3 les



U)
plus grandes , feroient la bafe de Foraonnancîô

entière de la fête. Les Artiftes les plus célèbres

ont fait plier leur génie ,
pour fe prêtçr entié-

îement â la risueur de TArrèté. Des pians de

toute efpèce ont été mis fous les yeux des

Députés. Tous ont été difcutés & applaudis. Les

circonftances ont heureufement permis qu'en

prenant , pour ainfi ^dire , une idée de chacun

,

on ait fait un tout, un enfem.ble, qui , fans au-

cune difcordance ,
préfentera , à ce que l'on

efpère, le plus de perfeélion polîible.

C'eft ainfi que les Députés de la Commune
de Paris, après avoir rendu toute juftice au zèle

^es Artiftes , ont aulîi impérieufement voulu

que le travail fût réparti également entre les

Citoyens de leurs Diftricls, qui les ont honorés

de leur confiance. Une proclamation des Dé-
putés invitera les différens Diftrids ou Sedions

de Paris à faire , . chacun dans leur fein , un

choix convenable êc proportionné des Entrepre-

neurs de des Ouvriers nécefïàires pour Texécurion

de la fête.

Les Députés de la Commune ont arrêté d'a-

bord , que le Champ de Mars , qui fe trouv®

placé entre les bâtimens de l'Ecole Fvoyale Mili-

taire •& la rivière de Seine , feroit préféré , com-

me leur paroiiTant le lieu le plus propre , a rai-

fon de fon étendue , & de la fymmétrie de fon

local, pour célébrer la fête du Peuple Français,

la fête de la Nation entière.

Un Cirque de quatre cents foixante - cinq

toifes de lon^ , fur cent foixante - cinq toi-

£€s de large 5 le Cirque de forme circulaire au
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toté de l'Ecole Militaire , Se qimné du coté de
la rivière : trois rangs de gradins en amphithéâ-

tre 5 dans tout le pourtour : le Cirque excavé

pour ne pas mafquer la vue des allées qui en-

tourent le Champ de Mars : un arc de triomphe

de vingt-quatre toifes de face , fervant d'entrée

du côté de la rivière ; un amphithéâtre , avec

deux parties demi-circulaires , adoflfé au grand

bâtiment de l'Ecole Militaire , dominant fur le

Cirque , defliné pour le Roi , l'AlTemblée Na-
tionale 5 les Ainbafïàdeurs , ôc les Invités à la

fête. Au milieu du Cirque, un autel civique de
cent huit toifes de circonférence, dont le ftylor

bâte 5 ou foubaifement , contiendra le Doyen
d'^gQ des Députés de chacun des quatre-vingt-

trois Départemens , ainfî que des Troupes de
ligne de terre Se de m.er : tous ces Députés >

diftribués en quatre-vingt-trois pelottons, fur

Farêne du Cirque , ayant leurs drapeaux , leurs

bannières , Se leur oriflamme : les Citoyens qui

fe placeront fur les gradins du Cirque , invités

à paroître en uniforme , fur le rang fupérieur >

êc à céder le rang du miheU à des femmes
habillées en blanc , ôc parées de rubans aux

couleurs de la Nation : trente tentes , de cha-

que côté 5 derrière le Cirque , deftinées pour un
lepas champêtre, que les foixante bataillons de
la Garde Nationale de Paris doivent donner,
après la fcre , aux Députés des quatre-vingt-

trois Départemens ^ ainli qu'aux Députés des

Troupes de ligne : hait ponts placés a des

diftances convenables , fur les fofTés du Champ
de Mars , pour paffer a volonté de rextéii^ut*



(7)
tlaîis rnitérlcir : environ dix-huk mille Cirovcns

remplifTant ramphuhéatre du Roi & de i'Ali.m-

blée Nationale j deux cents foixance niiiie- antres

Citoyens environ , placés aifément ôc :

fuiîon , tant dans l'intérieur du Cirq'ie , que uaîis

toutes les allées qui renvironnenr. Eniin _, le

coteau de Chaillot formant un troiiième amphi-

théâtre vraiment pittorefque.
~ Telle eft l'eiquifïe de la décoration d'une-

fète 5 dont l'objet ett unique dans l'hiftoire , &'

qui furpaiïera fans doute tout ce que la Grèce

,

Rome ôc Palmyre ont jamais imaginé ôc exé^"

cuté 5 même dé plus brillant.

La dépenie fera bien éloig-née de l'éclat de la-

cérémonie.

A la vérité , il va être remué vingt-quatre mille

toifes cubes de terre , qui , à raifon de quatre

francs la toife , forment un objet de quatre-'

vmgt-feize mille livres.

Mais la Ville de Paris eft obligée de donner
chaque jour de l'ouvrage à douze mille Ouvriers 5^

que les ciTConflances privent de toute efpece de

travail. Ce feront ces douze mille hommes ,
*

pris dans les difFérens Diftriâs , qui feront em-
ployés. Ainii l'on peut dire , à proprement parler^-

que la dépenfe du remuement des terres eft nulle*,

Quant au refte de la dépenfe , on efpere ,•

d'après tous les détails dans lefquels on eft

entré , que le grand amphithéâtre ôc tous les -

autres accelïbires ne paieront pas une fomme
de cent cinquante mille livres.

Nous oblervons que les gradins de Tamphi^

théâtre du cirque ne feront formés qu'avec de la



(8)
terre battue , fans aucune charpente , par confé-

quent aucun ufque a courir.

Le Cirq^ue fera façonné en plan incliné , du

côté de la rivière , avec quatre lignes de pente

par toife.

On a déjà agité quelle feroit la marche qui

précéderoit la fcte*.

On a prouofé de partir de la Barrière du

Trône, de fuivre la rue du fauxbourg Saint-An-

toine 5 le Boulevard jufqu'à la Porte Saint-Denis ,

la rue de la Féronnerie , la rue Saint-Honoré ,

la rue Saint-Nicaife , le Carroufel j enfuite

,

après avoir reçu le Roi , la Famille Royale ôc

rAffemblée Nationale , le Pont-Royal , la rue

du Bacq , la rue Saint-Dominique , la grande

rue du Gros-Caillou , enfin l'entrée dans le Cir-

que , par l'arc de triomphe , fur le bord de la

rivière.

Il eft aulîî queftion d'tm fécond jour ,de fête.

Il confifterolt , dans une marche , des évolution$

militaires , de des réjouiflances champêtres,

Nous ne parlons , ni des falves d'artillerie ^

qui feront répétées, ni d'un Te Deum en mu-
fique militaire, ni d'illuminations. Notre objet

n a été que d'indiquer les préparatifs principaux

de la fête ,
que les circonftances & des ré-»

flexions ultérieures ne feront que modifier.

- "'-./ "r

A Paris j de l'Imprimerie du Journal gratuit.

Boulevard de la Porte Saint Martin à celle

Saint Denis , N?. 5,
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